
ces expérientc's 'iîiumnent l'tittentiosi
aite une tuestiun posée dès le début di.
l'delîiËlige èlectrique. Serait-il possible
d'obtenir un éclitirage suffisitt, dimts
timte ville plir exemple il l'aitle d'une oit
plusierts iuigsintes iîmpea, plineties si
I1iltI gptulit' Ithhteir '

t:il se ilielle lu'à liropos d Il'ex-
tioaitioit d 1889, un ilngénieur aivait
lk8itosò l'èlever dans PItris, lilt Troc-
dero, à Monîtmiltrtre et i l'Observatoire,
ft'oiS tours aluilogutes i la lotir Eliffel,
hlttis lorint A l:ur Mominet de finis-
sittis ft3ers, de «eritablles "soleils élee-
t illits.'' ti, A tux trois, auraient &tiii-
t'r tout Pitris.D'apîrès les lsetî.ur.9, hts
'0vt'rlîres st'itient dc's lors dievenus
iluîtill'g ; la lumière électrique diiflse
tett éclitird les rues et les boulevards
toliiie en plein jour.

Vemiftloi de balloug captifs, nu lieu
le totirs gigatesques, constitue, dius
et'i'tlius cils, une sinplifleation, une
l5eonounie ; muais, de plus, ces ballons,
p1minv» ut se deiacer, perielteIt de
tr'aitporttr la luntiiire. d'eClnlree (IL
vitslest surfaces li où il en est besoin.

Nous venois de voir qu'en Allemagne
en! système 1'-elitirnge électritque a été
at .iliqtué A des terrains de innînetivres.
1 n Amueriqu.», (les essaIis analogues ont
ett lieu danilement. ais ils avaient Pour
objet l'éelnirt: e dýe cliainits de ceréales.Ie travail d nit, pendnlit h imoisson,
prtésente, eun effet, le procleux avatta-
Me l'ôtt'e mitlins peiible pour les mîtois-
sunneurs que le tt'avail effectué, le jour',
sous un soleil tirdeuf.

Le ballon, ne etbaint qu'une centaine
de ièt•es, était relié dlectriqtueiitint A.
ute locoiobile de ferme et sa lumière
etait tissez intense pour t-elnifer le
groupe tdes ioissonneurs.

4•" Construction d'un :arc'mètre
d'amateur

I1l. Et. Pouiret envoie nu lMontleur
h/<inndture la auitîèoro do confection-
net à peu de- frnis un baromètre, qui est
d'aîl'eurs très etup'oyé en A ngleterre et
qui, const initt d'après los inîdicatiois suti-
vantes, lui a donné et lui donne actuel.
leinent de fort bous résultats on prévi-
sion de lia pluie, du vent, dis beau temlips,

te la gelée, et cola au mittinsq dutiz e hou.
res à 1 avance, ai ce tI'est plus.

Dans do l'tlicoul à 90 ou 95 dlegrés1
faîtes fontiro séiarîiimclit en quitités
égales du caiiire, du salpetru du sel
ationitte (prcdmint a pis). Quntîd lit
dissoltutionu est coiplète, ou réunit les
trois litluuti-s dals un tube lotng et étroit,
ine bouteille d'eat de nîisse, par
oxonlilo, qui l'ot bouchera hernéti-
lueutent. Uni ferinîeture à lit lItipe
serait ptéfSjrable. Il devra y ivoir tou.
jotuirs au inioitns tilt itItervallo d'un pouce
entre lu ni% ea du la liqueur et le bou-
chou. Ce fitncuun biroieitre sera sus.
pondu ià l'omnbrs et à l'air libre.

Selon les cliangemuents lu temps, voici
ce que nous observons :

1. Litl>idité du la liqueur. 13eau
temîîps.

2. Cristaux cu forui itnddtermîinée, du
form gélatineuse : Variable.

;1 Cristaux du feuilles du fougère:
Pluie.

4. letites aiguilles atggloimîti-des ou
séparées . Vent.

Si le vont est pî.ur être violent, oit
voit de ces petites aiguilles projetées
contre Io %erie, au-dussus du,nveau du
liquide.

5. Potits cristaux cin formo d'étoiles :
Gele d'aiutit plus iiteiso que ces cris-
taux occupent tiune plus grando inuteur
dans li tube.

(;. Petits cristaux ent forei d'étoiles
avec feuilles do fougèti : Gelée et neige.

7. Dépressiois du niveau tu liquido
avec cristallisations tmontant et desceni-
dant le long des parois du tubo Toit
pète.

L'antisepsie appliquée aux honoral-
. res des.médecins

Oit a1 siginalce bien des imotles le trats-
iission des ifnaladies contagieuses,
Matis costie on Ie s'alvise jamais tde
tout, oit avit ouldié le suivaut : la
transmtission par les honorires flue
touche le médecin-îuand il est assez
heureux pour les toucher !

Cette lacine regrettable %ittit l'êtrg-
signalée par M. le Dr Demosthòue. pro-
fesseuir A lit Fau'eté dthe im4d1eeiiie de

fttelinrest. " La tiersonite qui honore "
le mdecin, fait observer notre savantt
coifrère, Prend souvent l'argent, mon-
tinle ou billet (le banque, tantôt sur lI
tble dt mltdtte, tantôt sous son oreil-
ler, e'est-iu-dire dans des endroits dû
il si lits tre intfecté par le illitde (il
s'agif bien entendtti, tiîfquemîtent tfes
eis de itattlies coittrgietises, lièvres
éruptives, érysipèle, etc.). Alors niéie
'ltte " l'honortire " it'nuritit lias sîtii
ce' contact Itpur avec le malde, il
peut, njoute 'M. DÉlitosthne, être cliar-
gå de germes pat la Persotne ti le
remet lt médecin, parce ftte cette per.
sonnse est ent contact avec le itinalîtle,
pi rnaison dies Soins tu'elle lui dIonnei1.
lt'ef, tian les deut cas, le iétdecin via
levenir lui-itinte, et A soit lîisi, uit

agent de contanination four ses lits-
tres clients, et ainsi de suite.

" Done, conltit le professeur tIe lits-
ehirest-dont nous reprodtuisotns scra-
îleuîseinent les reoniiiniidatiois,--
"I fant nous mérier de l'argent de nos
attiudes " atteints <le minadies infecte-
contitgletises, le considérer cotie un
objet contatin et tiots cond'lire eni
conséquence, A savoir :

"Ijo Etre toujours mîîuini, soit d'un
Porte-monnaie tout en métal, soit d'une
pochette en toile iimjptrnuéîtlle, suscepti-
bles d'être stérilisés (par l'ébullition, le
Ilbnitbge, les solutions anitiseptiques) ;

"20 Après avoir reCuu l'argent, se dé-
suinfecter ilitiuédiateient les mains
avant ie quitter it ehambre du iiila-
tle ;

"3o Rentré citez soi, se laver dle nit
veau les maints, stériliser le porte-mîoti-
raie et les pièces imtalliques par le
ll:aibinge et désinfecter le papier-muon-
tile iar uie soluition pliéniquée A 5
il' c. ott iniome 18 p. c. pendaut aut
mîoilîs stile Ileure."

Vouts tit'effraye'--iotts disait .t ce
propos le professeur F. . ., A qui nous
Parlions hier de cette nouvelle source
le conttgioi,-je tie vais pas oser toit-
cher l'argent de mies malades, "A itail"

Ainsi que le fait très judicieusement
remarquer le "Bulletin médical", benu-
coup tde médecins penseront qu'avant
de se iélier de l'argent les clients, il
fnut se méier.... de ie pas le toit-
cher.

La Science Vulgarisée

Les Trombes
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rtROnUITS l'Alt LES To3LnliES ET PAR
LA FOUDILE.

Une troibe est uit tourbillou rapide,
qui descend des nuages jusqu'à la sur-
face duit sol et parcourt souvent tille
granude étendue de pays, en touIrnlo.vant
avec tnt bruit semblable à celui d'une
voiture Pesante courant ait galop -ur
utt chemin pavé.

On appelle trombes d'air celles fi'i
ont lieu sur lit terre ; trombea marines,
celles qui apparaissent sur les-mers, et
troibes d'eau, celles qui se dressenît
au-dessus des lacs et des rivières. Oi
donnue aussi quelquefois aux trombes
les notms de typhons et de syphons.

Aucune partie dt globe n'est àit l'abri
le ce redoutable phénomène. Tantôt, il
alsorbto les eaux de l'uéatiin, entraine
et brise les vaisseaux qu'il. rencontre
sur son passage ; tantôt, il dessèche les
lacs et les étangs, soulève des miasses
d'eau (-normes, creuse dans le sol des
excavations profotndes, renverse les itai-
sons, déracine )es plus gros arbres, les

transporte A des distances coni.'iIéra-
bles, et couvre de leurs dGbris et d'îun
déluge d'eau le terrain sur lequel Il
vient d'éclater.

Les globes de feu et tde imatières. pour
ainsi dire soufrées, qui s'c-clinppeiit sou-
vent dut sein de ces tourbillons. aittes-
tet certainenitt que l'électricité jouie
un grand rôle dans ce phénomène.

Les Grecs, qui avaient l'art de tout
poétiser. font du typhon un géant af-
freux, formées de vapeurs condensées,
que Junon fit sortir de la terre en la
frappant tie sa in, dats ui motent
le fureur jalouse. Les bras de ce .. ons-
tre s'étendaient du levant nt couchant,
ît tête touchait aux nies, ses yeux

étaient entlammés et sa boulie vomis-
sait des torrents tie feu ; il était porté
par des uiles noires, couvcrtes de ser-
petits, qui laissaient entendre des sif-
flemients aigus ; ses pieds étaient deux
dragons énormes. Ce ionstre, qui ef-
fraynit les dieux, nst le type de ces m-
teores désastreux qui s'étendent tie l'O-
rient il l'Occideit, dont la tête se perd
dans les iues et les pieds danis la mer,
qui vomissent la foudre ,la-grle et des
torrents de pluie.

Pline décrit ainsi les trombes, (chap.
XLIX et L du second livre)

"Passons aux souffles qui s'élèvent
subitement et qui, sortis, comme nous
l'avons dit des flancs de la terre, y

lsont repoussés le la région ties nuages,
en s'en enveloppant et en prenant plu-
sieurs formes, chemin faisant. Vnga-
bondis et rapides conite des torrents,
ils produisent, nu rapport de plusieuirs
'uuteurs, que nous avons déjà cités, des
tonnerres et des éclairs. Si leur trop
grand poids, accélérant leur chute, vient
i .crever une nue chargée de vapeurs
séches, il en résulte une tempête que les
Grecs nomment ecnéphins ; si, roulés
dan.s uni cercle moins vaste, ils rompent
la nluie sans faire jaillir d'éclairs ou
de foudres, ils forment uts tourbillon ap-
pelé typhon, c'est-à-dire une nue qui
crève en jetant de l'eau autour d'elle.
Ils entralinent avec eux des glaCons
qu'ils en détachent, les roulent, les tour-
nent à leur gré ; leur poids s'en augmen-
t,., leur chute s'en accélère, et leur ro-
ttition rapide les porte de lieu en lieu.
Nul fléau n'est plus fatal aux naviga-
teurs ; non seulement il fracasse les an-
tennes, mais les vaisseaux mêmes, eh
les tordant. Le viinaigre, naturellement
très froid ,répandu A sa rencontre, offre
un petit renide a un si grand mal. Le
typhon, en tombant, se relève par l'ef-
fet du choc ième et, pompant ce qu'il
trouve il l'instant de la répercussion, il
l'enlève et le reporte dans la région su-
pé-rieure."

Dans un voyage autour dit monde, par
les mers de l'Inde et de la Chine, exc-


